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É D I T O

l y a 40 ans, quand on voyait 
un cerf ou un sanglier en 
forêt, on en parlait dans 

les chaumières… Grâce à la 
gestion de la chasse mise en 
place par les fédérations de 
chasseurs, les populations 
d’ongulés sauvages se sont 
fortement développées. Mal-
heureusement, pour les san-
gliers, le lait est « sorti de la 
casserole » et, par endroit, la 
trop grande concentration de 
cervidés devient un réel pro-
blème pour le renouvellement 
forestier.
Le CNPF a décidé de ne pas 
cautionner l’idée de demander 
l’indemnisation des dégâts aux 
forêts, mais a plutôt choisi de 
demander une régulation plus 
efficace. En effet, la forêt est 
le milieu de vie de beaucoup 
d’ongulés sauvages, et c’est à 
l’Homme de veiller à ce que la 
forêt et les animaux puissent 
coexister. Avec cette idée 
aussi, le Conseil de Centre du  
CNPF Ile-de-France Centre-
Val de Loire s’est prononcé à 
l’unanimité contre l’agrainage 
en forêt. Maintenir les animaux 
en forêt pour diminuer les dé-
gâts agricoles lui a également 
semblé dangereux pour l’avenir 
des forêts.
Afin d’aider à rétablir l’équilibre 
entre la forêt et le gibier, bien 
évidemment propre à chaque 
milieu, le CNPF et l’Association 
des Chasseurs de Grand Gibier 
ont mis au point la démarche 
« Équilibre Forêt & Gibier ». À 
partir de constats de terrain 

partagés entre chasseurs et 
gestionnaires forestiers, on 
peut ainsi définir si la forêt 
est en danger ou pas et, si 
besoin, trouver des solutions 
ensemble pour revenir dans 
des positions équilibrées.
La plateforme nationale fo-
rêt gibier, vous permet aussi 
de signaler les surpopu-
lations et les dégâts, cela 
devient très important pour 
fiabiliser nos informations.  
Pensez-y !
En utilisant les résultats des 
constats « Equilibre Forêt & 
Gibier », les indices de pression 
relevés par les techniciens du 
CNPF lors des visites terrain, 
vos signalements sur la plate-
forme et les données des do-
cuments de gestion sur les re-
nouvellements forestiers, nous 
pouvons fournir aux préfets et 
aux fédérations de chasseurs 
des données beaucoup plus 
précises pour leur permettre 
d’ajuster les plans de chasse 
au plus près des besoins du 
terrain.

Bel été à tous,

Jean-Pierre PIGANIOL
Président du CNPF Ile-de-France  

Centre-Val de Loire
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G E S T I O N  F O R E S T I E R E

Bilans phytosanitaires de l’année 2025
Les correspondants-observateurs du Département  
de la Santé des Forêts (DSF) surveillent la santé  
de vos bois, n’hésitez pas à les contacter en cas  
d’observations de problèmes sanitaires.

Le climat, encore acteur 
principal de la santé  
des forêts

Après deux années favorables à 
la végétation avec un hiver et un 
début de printemps très arrosés, 
l’année 2025 fut marquée par 
le retour de périodes de séche-
resses, et de vagues de chaleur 
en mai, août, et surtout juin. Les 
conséquences immédiates sont 
une mauvaise reprise des planta-
tions de l’année et une hausse de 
surfaces forestières touchées par 
des incendies.
Le 25 juin, une tempête a occa-
sionné d’importants dégâts, dans 
le Loir-et-Cher et le Cher sur envi-
ron 900 ha. Le secteur de Mont-
morency, dans le Val d’Oise, fut 
aussi parcouru par une tornade 
à l’automne, mais heureusement 
sans dégâts forestiers à déplorer. 
Les risques sanitaires (scolytes, 
incendies) ont poussé les acteurs 
de la filière à exploiter le plus ra-
pidement possible les parcelles 
sinistrées.
Le champignon responsable de la 
maladie des bandes rouges est 
moins présent sur la pousse de 
2025, les pins laricio montrent 
beaucoup moins de symptômes 
que ces dernières années.
De même façon, la maladie de 
l’encre sur châtaignier s’est moins 
développée suite au printemps 
sec et aux pluies régulières de 
l’été. 

L’état sanitaire des chênaies 
à la loupe

Lancée en 2020, l’enquête sur 
l’état sanitaire des chênaies a 
été renouvelée en 2025.
En région Centre Val-de-Loire, 
18 massifs de forêts publique et 
privée sont suivis. Un tiers des 
forêts observées est en bon état, 
tandis que les deux tiers restants 
sont en état moyen et deux mas-
sifs en état dégradé. L’état des 
massifs est stable, à l’exception 
de deux massifs qui se sont dé-
gradés significativement depuis 
2020.
En région Ile-de-France, 4 massifs 
sont suivis en forêts domaniale 
et régionale, et en partie aussi en 
forêt privée. Le suivi révèle une 
légère dégradation entre 2020 et 
2025, tout en montrant globale-
ment un bon état sanitaire.

De nouveaux ravageurs 
présents, ou proches  
de nous

La punaise réticulée du chêne, déjà 
observée dans le Loiret a, cette an-
née, été observée dans le Loir et 
Cher. Elle a également été observée 
pour la première fois en 2025 à Pa-
ris dans plusieurs parcs. En cas de 
pullulation, on observe une chute 
prématurée des feuilles et des 
dessèchements de rameaux. Une 
vigilance s’impose, surtout quand 
les chênaies sont fragilisées.

La cicadelle des pins a été vue 
pour la première fois dans le Cher. 
Ces deux bioagresseurs, consom-
mateurs des feuilles ou d’aiguilles, 
sont de nouveaux facteurs d’affai-
blissements des arbres.
Bien plus inquiétant, un foyer de 
nématode du pin a été identifié 
dans les Landes, les mesures de 
surveillance et d’éradication sont 
en cours dans la zone affectée, et 
les correspondants observateurs 
de nos régions ouvrent l’œil !

Virginie LE MESLE , 
Jérôme ROSA

CNPF IFC
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V U L G A R I S A T I O N

Futaie régulière ou futaie irrégulière ?  
Comment choisir ? Comment faire ?
32 participants se sont retrouvés à la réunion forestière organisée en forêt 
le 24 avril 2026 par Bruno JACQUET (CNPF) dans l’Indre.

Ils étaient essentiellement des 
propriétaires forestiers, mais il 

y avait également des techniciens 
de « La Forestière » (nouveau nom 
de la société forestière de la Caisse 
des dépôts et Consignations) et de 
la coopérative Alliance Forêt Bois.
Ces types de gestion ne sont pas 
des doctrines ou des choix philo-
sophiques mais des orientations 
de gestion dictées avant tout par 
les peuplements en place.

Le matin fût en forêt de Ferrière 
(Saint Martin de Lamps) gérée 
en régulier ou irrégulier selon les 
parcelles : visite de plantations, de 
régénérations naturelles et de par-
celles en cours d’irrégularisation. 
L’après-midi se poursuivit dans le 
bois de la Cayère (Brives) gérée 
en irrégulier selon un protocole 
de l’Association Futaie irrégulière 
(AFI) depuis près de 30 ans.
Dans le cas de parcelles issues de 

boisement, de reboisement ou de 
régénération naturelle, la gestion en 
futaie régulière est incontournable.
Dans les anciens taillis sous fu-
taie, les structures de mélange 
futaie taillis à chêne prépondérant 
peuvent être très différentes. On 
les décrit avec la typologie des 
peuplements feuillus à partir de 
la structure des peuplements (ré-
partition de la futaie par catégorie 
de diamètre Petits Bois (PB), Bois 
Moyens (BM) et Gros Bois (GB)) 
et de la richesse en estimant la 
surface terrière en m²/ha.
Quelle que soit la gestion en futaie 
régulière ou irrégulière, les peuple-
ments de chêne doivent être sur 
des stations adaptées au chêne, 
bien-venants, de qualité satisfai-
sante et avec une surface terrière 
> 8 m²/ha. Les peuplements plus 
pauvres < 8 m²/ha, ou de très 
médiocre qualité et < 12 m²/ha 
seront maintenus en mélange 
futaie taillis.
Dans les deux types de gestion, 
l’ouverture de cloisonnements 
d’exploitation tous les 25 m est 

Cloisonnement indispensable
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impérative pour le débardage et 
la préservation des sols du tas-
sement. En futaie irrégulière, cela 
augmente également la mise en 
lumière latérale favorable à la 
régénération naturelle et facilite 
les travaux de dégagement dans 
les trouées.
La gestion en futaie irrégulière, 
autrement dite gestion à couvert 
continu, très à la mode et très ap-
préciée par certains propriétaires 
ou gestionnaires, ne peut pas 
être appliquée à tous les peuple-
ments. Elle est effectivement très 
attrayante car elle permet d’éviter 
les coupes de renouvellement sur 
des parcelles entières. Mais cette 
gestion est plus technique et plus 

complexe. Elle doit être réservée 
aux peuplements à structure irré-
gulière ou proche, à condition de 
réaliser :
• �de réelles coupes jardinatoires 

(éclaircie d’amélioration dans 
toutes les catégories de dia-
mètre, coupe de régénération 
sur semis acquis),

• �des éclaircies de taillis, notam-
ment dans le charme pour doser 
la lumière et permettre l’appa-
rition et le développement des 
semis de chêne,

• �des travaux jardinatoires, déga-
gement de semis et enrichisse-
ment dans les trouées suite à la 
récolte de gros bois, pour faire 
apparaître des perches ou des 

petits bois à moyen terme (sinon, 
on assistera à la disparition de 
la structure irrégulière entrainant 
le retour à une gestion en futaie 
régulière).

Bruno JACQUET
Technicien du CNPF-IFC

Vous vendez ou recherchez
votre DOMAINEDOMAINE
ou votre FORÊTFORÊT

Contactez-nous

02 54 07 78 61
contact@domaines-forets.fr - www.domaines-forets.fr

Quelques principes simples conformes au SRGS (Schéma régional de gestion sylvicole) :
Type de peuplement Objectif Coupes et travaux à réaliser

Plantation ou régénération naturelle  
ou artificielle Futaie régulière Dégagements, dépressages,  

éclaircies sélectives

Taillis simple de chêne Conversion en 
futaie régulière

Eclaircies de taillis au profit  
des Petits Bois

Mélange futaie taillis avec une structure  
dominante (PB ou BM)

Conversion vers 
 la futaie régulière

Eclaircies de taillis et éclaircies  
préparatoires à la conversion (EPC)

Mélange futaie taillis avec deux classes de 
diamètres dominantes (BM-GB) > 20m²/ha sans 
perche sans régénération naturelle spontanée

Conversion en 
futaie régulière

Eclaircies de taillis et Eclaircies  
préparatoires à la conversion (EPC)

Mélange futaie taillis avec deux classes de 
diamètres dominantes (BM-GB) de bonne qualité 

< 20m²/ha, idéalement 10 à 16m²/ha avec perches 
et/ou régénération naturelle spontanée

Conversion en 
futaie irrégulière

Eclaircies de taillis et coupes jardinatoires  
sur semis acquis, travaux jardinatoires 

(dégagement, enrichissement par plantation)

Mélange futaie taillis à dominance de GB et TGB Conversion en 
futaie régulière

Coupes de régénération en plein  
ou par  parquets (ensemencements, 

secondaires et définitives), dégagements 
et dépressages

Mélange en futaie taillis avec toutes les classes de 
diamètre de qualité (PB, BM et GB)

Conversion en 
futaie irrégulière

Eclaircies de taillis et coupes jardinatoires 
sur semis acquis, travaux jardinatoires 

(dégagement, enrichissement par 
plantation)
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D O S S I E R  |  Le foncier boisé francilien

Retour sur les assises  
du foncier forestier francilien
Les Assises du foncier forestier francilien ont permis, ce 23 octobre 
2025 à Saint-Ouen-sur-Seine, de dresser un constat clair : la fragmen-
tation importante du territoire forestier constitue le principal obstacle 
à une gestion durable et efficace des forêts en Île-de-France. 

La multitude de petits propriétaires, peu informés 
et peu impliqués dans la gestion forestière, rend 

une partie de la ressource forestière difficile à mobi-
liser, tandis que les efforts d’entretien, d’investisse-
ment et de valorisation des parcelles s’en trouvent 
réduits. Cette fragmentation entraîne également des 
complications techniques et administratives, liées 
à la complexité cadastrale et notariale, qui rendent 
les transmissions de petites propriétés particuliè-
rement délicates. Elle complique en outre la mise 
en œuvre d’actions collectives et limite l’élaboration  
de stratégies régionales capables d’assurer une  
gestion durable et coordonnée des espaces 
forestiers.
Le diagnostic partagé met ainsi en évidence que 
l’extrême division du foncier privé représente un 
obstacle majeur à une politique forestière proac-
tive. Elle renchérit les coûts d’intervention, freine 
la mobilisation du bois, restreint l’accès aux aides 
disponibles et fragilise la capacité des forêts à 
s’adapter aux effets du changement climatique. 
L’identification des propriétaires, leur mobilisation 

et la conduite de projets communs apparaissent 
comme des enjeux essentiels pour préserver et 
valoriser ce patrimoine somme toute rural.
Face à ces difficultés, plusieurs leviers ont été 
présentés : action de la SAFER, démarches collec-
tives portées par les collectivités ou les organismes 
forestiers, bourses foncières locales, mobilisation 
des biens vacants ou sans maître, ainsi qu’accompa-
gnement juridique pour faciliter le regroupement des 
parcelles. Un forum a également permis de partager 
des expériences concrètes de regroupement foncier 
et de préciser les conditions de réussite, notamment 
l’animation de terrain, l’ingénierie technique et le 
cofinancement.
Enfin, les perspectives s’inscrivent dans la continuité 
de ces échanges, avec le lancement par l’État, via 
la DRIAAF Île-de-France, d’un appel à manifestation 
d’intérêt. La Région et ses partenaires entendent 
prolonger cette dynamique au sein de la stratégie 
régionale forêt-bois, afin d’élaborer une feuille de 
route opérationnelle pour lutter contre le morcelle-
ment et renforcer la valorisation durable des forêts.

La table ronde des assises
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Initiatives de regroupement
L’Ile-de-France compte un grand nombre de petites propriétés boisées. 

gestion durable et Valorisation 
de vos forêts

Estimation et achat toutes essences

Conseils et gestion
Reboisement et travaux

Exploitation et commercialisation des bois

12 Rue du Petit Hameau, 45110 Châteauneuf-sur-Loire
Tél : +33 (0)2 38 58 43 37  Email : foret@barillet.fr

www.forestim.fr www.exploitation-forestiere-barillet.fr

On estime à 148 000 le nombre de propriétaires 
forestiers en Île-de-France, soit en moyenne un 

peu plus d’1 ha par propriétaire, contre 3,8 ha en 
moyenne au national. 
Les moins de 4 ha sont plus de 140 000 pour plus de 
48 000 ha, soit surtout 30% de la superficie des forêts 
privées régionales. Il est en effet convenu qu’une 
unité de gestion n’est économiquement viable qu’à 
partir de 4 hectares, sous réserve de disposer d’un 
accès suffisant. 4 ha permettent d’amortir les frais 
fixes de déplacement des ouvriers et des engins, et 
de constituer des lots de bois suffisants pour mériter 
le transport par camion éventuellement grumier. 
On trouve aussi des parcelles sans maître qu’une 
procédure permet aux communes d’acquérir, pour 
une superficie totale évaluée à 5 300 ha, et des biens 
non délimités pour un peu plus de 1 000 ha. Cela 
donne des situations parfois inextricables, longues 
et ardues à démêler, sachant que des accès et com-
modités d’exploitation aisées sont indispensables 
pour leur mise en valeur.

Le cas du droit de préférence des voisins

En cas de vente d’une propriété classée au cadastre 
en nature de bois et d’une superficie totale inférieure 
à 4 hectares, les propriétaires d’une parcelle boisée 
contiguë bénéficient d’un droit de préférence. Le 
vendeur en effet est tenu de leur notifier le prix. Les 
biens mixtes échappent à ce dispositif. Les voisins 
qui n’ont pas été notifiés ont 5 ans pour engager 
une action en nullité.

Les possibilités offertes par la Safer

Depuis 2016, la Safer dispose d’un droit de pré-
emption sur les parcelles boisées, réellement ou 
au cadastre, de moins de 3 hectares, pour les pro-
téger ou les mettre en valeur, et notamment éviter 
leur cabanisation. Des opportunités ont ainsi permis 
à quelques propriétaires forestiers de résorber des 
enclaves ou de débloquer de nouveaux accès.
La Safer peut aussi exercer, au profit de candidats 
à l’acquisition, une veille sur les déclarations d’in-
tention d’aliéner de parcelles boisées sur quelques 
communes au choix.

7Parlons forêts n°115 - Juin 2026 7
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Réunion en soirée
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Des animations sont en cours  
ou se mettent en place

Restructuration en Seine-et-Marne : Depuis 2006, 
sur des parties d’une centaine d’hectares de cer-
tains massifs boisés, le Département peut mandater 
un géomètre pour se rapprocher des propriétaires 
et leur proposer des échanges ou cessions de leurs 
parcelles. La procédure du code rural mise en œuvre 
impose quelques règles permettant de réduire une 
grande partie des frais d’acte.
Bourses foncières en Gâtinais français : Depuis 
cette année, un agent du CNPF basé à Milly-la-Forêt, 
au PNR, va identifier puis mettre en relation vendeurs 
de parcelles forestières et acheteurs potentiels. Il 
pourra rendre des visites-conseil auprès des pro-
priétaires concernés pour engager la transaction. 
Cette action s’inscrit dans le cadre du programme 
LEADER du groupe d’action locale.
Animation régionale et bourse foncière sur le site 
laforetbouge.fr : La Région Ile-de-France appuie 
les réunions en soirée et les visites conseils d’un 
agent du CNPF basé au Chesnay (78), permettant 
notamment aux propriétaires de petites parcelles 
de les mettre facilement en vente sur la bourse 
dématérialisée.
Le programme LEADER du groupe d’action locale 
(GAL) Seine-Aval peut accompagner certaines ini-
tiatives forestières comme des actions permettant 
une gestion plus durable des forêts, des actions de 
sensibilisation-communication sur l’utilisation du 
bois à des fins de production, ou encore la création 
d’espaces de biodiversité.

Un appel à manifestation d’intérêt de la DRIAAF est 
en cours auprès des territoires. Il s’agira, pour le lau-
réat, de déployer une expérimentation d’animation 
de restructuration du foncier forestier, en partena-
riat avec la Safer, les Collectivités Forestières et le 
CNPF. Sélection du lauréat fin juin.

L’originalité du programme forêts orphelines

Sur quelques territoires pilotes, le pacte forestier de 
la Région Ile-de-France (sa politique forestière en 
forêt privée) a permis l’ouverture d’aides pour cer-
tains itinéraires de sylviculture par l’association de 
mécénat Sylv’acctes. Actuellement ces aides sont 
actives sur les territoires du parc naturel régional du 
Gâtinais français et du Montois en Seine-et-Marne. 
Là où des bourses aux parcelles boisées sont ou ont 
été actives, et donc actuellement en Gâtinais français, 
Sylv’acctes propose en plus son programme forêts 
orphelines. De quoi s’agit-il ? Essentiellement d’un 
portage à long terme de parcelles sans acquéreur 
immédiat. Les parcelles sont acquises par Sylv’acctes 
en fin d’animation foncière, en dernier recours, à un 
prix unique de 1 900 €/ha, volontairement bas afin 
de ne pas déstabiliser le marché.

Dans la suite des assises franciliennes, un comité de 
pilotage des organismes partenaires sous l’égide de 
la Région suit l’avancement du programme d’actions 
initié lors des assises.

Xavier JENNER
ingénieur du CNPF

D O S S I E R  |  Le foncier boisé francilien
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En Ile-de-France

En Ile-de-France, 3 nouveaux tech-
niciens en CDD sont désormais en 
place. 
Tout d’abord, Kevin JORGE-NOVIO 
est arrivé en avril 2025 pour travail-
ler sur diverses conventions liées à 
la Défense des Forêts Contre l’In-
cendie ; il est basé dans les locaux 
du Parc Naturel Régional du Gâti-
nais Français, à Milly-la-Forêt (91). 
Il vient d’être rejoint depuis avril 
2026 dans cette même antenne 
par Noé FELIX, qui va travailler 
pendant 12 mois sur une anima-
tion foncière et forestière sur le 
territoire de ce PNR, au titre d’un 
programme européen LEADER.
Enfin, en tant que technicien ani-
mateur du Pacte Forestier, à desti-
nation des « petits » propriétaires 
forestiers, financé par la Région 
Ile-de-France, Matéo CATHERIN, 
qui avait réalisé son apprentis-
sage dans notre délégation (dans 

l’Indre) en 2024/25, a pris la suite 
de Guillaume RAOU en août 2025.

En Centre-Val de Loire

L’été 2025 a vu le départ en re-
traite de Laurence PLAIGE, tech-
nicienne d’Eure-et-Loir, dont les 
missions ont été réparties entre 2 
personnes :
- �Antonin DUBOIS, ingénieur arrivé 

en novembre 2025 en prove-
nance de l’ADEME, va s’emparer
des missions liées à l’Urbanisme,
ainsi que des CBPS et de l’anima-
tion de l’association DURAMEN.

- �Clément GREBONVAL , déjà
en poste au sein du service
Document de Gestion Durable,
reprend la responsabilité de ce
département (instruction de
DGD, conseil forestier, expéri-
mentation, DSF, …).

Deux techniciens en CDD travail-
lant spécifiquement sur les ac-
tions du programme CAP-FILIERE 

forêt-bois financés par la Région 
Centre-Val de Loire changent :
-  Pierre-SYMULAK, basé en Indre-

et-Loire, parti fin mars rejoindre le 
CNPF dans le département voisin 
du Maine-et-Loire, est remplacé 
depuis le 1er juin par Mathis LE-
ROY, qui animait jusqu’à présent 
le programme de développement 
de la petite forêt privée financé 
par le département de Seine-et-
Marne (le remplacement de ce 
dernier poste est en cours) ;

-  Marylou Faure, basée à Orléans, 
qui déployait ses actions sur la 
Sologne, part rejoindre l’ONF et 
sera remplacée à compter du 
1er août par un nouvel agent, son 
recrutement est en cours.

Enfin, Arnaud GOMES remplace 
à compter du 1er juin au poste 
de technicien de secteur du Sud-
Loiret Constant GAUBERT, parti 
rejoindre sa Normandie natale.

Gaël LEGROS,
 Directeur du CRPF
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Des départs, des arrivéesDes départs, des arrivées
Depuis 1 an, les équipes du CNPF Ile-de-France Centre-Val de Loire se Depuis 1 an, les équipes du CNPF Ile-de-France Centre-Val de Loire se 
sont renouvelées, au gré des choix de vie de ses agents et de la mise sont renouvelées, au gré des choix de vie de ses agents et de la mise 
en place de nouveaux projets de conventions.en place de nouveaux projets de conventions.



Comment l’association des ETF 
que vous présidez permet-elle 
aux propriétaires forestiers de 
trouver des entrepreneurs qui 
réalisent du travail de qualité ?

Depuis 2016, l’association régionale 
« ETF du Centre » œuvre à mettre 
en relation des acteurs de la filière 
bois, et plus précisément les profes-
sionnels des Travaux Forestiers. Sur 
notre site (www.etfducentre.fr) un 
annuaire est consultable, il réper-
torie nos adhérents, leur domaine 
d’activité (abattage, débardage, 
plantation et entretien…) et leur 
localisation. Nous comptons près 
de 50 adhérents sur toute la région, 
et nous continuons à accueillir de 
jeunes entrepreneurs.

Depuis vos débuts, constatez-
vous des changements dans 
vos métiers ?

Récemment, on observe une hausse 
très importante des contraintes. 
Premièrement, climatique, avec 
l’alternance de périodes de fortes 
chaleurs en été, et des périodes 
parfois assez longues de pluies, qui 
limitent les travaux (engorgement 
des sols) mais aussi impactent le 
moral ! Sans compter la dangerosité 
d’exploiter de plus en plus d’arbres 
morts à cause des sécheresses.
Et deuxièmement, une hausse des 
contraintes réglementaires, qui par 
exemple limitent l’accès aux forêts 
durant des périodes de plus en plus 
longues (pour des raisons environ-
nementales, de risques incendies…).  

Et quand le climat et la réglementa-
tion nous permettent d’aller travail-
ler en sécurité, ce sont parfois les 
propriétaires qui ne veulent pas de 
forestiers dans leurs bois pensant 
que notre présence sera néfaste à 
la présence du gibier, ce qui en plus 
est faux !

Avez-vous un conseil à 
donner aux propriétaires 
forestiers concernant les 
travaux dans leur forêt ?

Je pense qu’il est important en fo-
rêt de réaliser les travaux à temps, 
car cela permet à terme de faire 
des économies ! Si vous dégagez 
une plantation au bon moment, 
cela vous coutera moins cher et 
vous perdrez moins de plants que 
si vous réalisez le dégagement 
lorsque les plants sont dominés 
par la végétation concurrente. Il 
est donc important de réinvestir 
les recettes (à hauteur de 10 %) 
dans les travaux, que ce soit en 
futaie régulière comme en futaie 
irrégulière, pour laquelle j’ai trop 
peu de demandes.
Il ne faut pas oublier que la forêt 
dont nous profitons des fruits 
aujourd’hui existe grâce aux  in-
vestissements de la génération 
précédente !

Propos recueillis  
par Jérôme ROSA,

ingénieur du CNPF-IFC

F I L I È R E

Les entrepreneurs de travaux 
forestiers du Centre-Val de Loire
Pierre Baron, entrepreneur de travaux forestiers (ETF) depuis 2007, et 
gestionnaire forestier professionnel (GFP) dans le Cher près de Vierzon, 
répond à nos questions :
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Travail de dégagement 
avec exosquelette
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Le syndicat Fransylva du Loir-et-Cher
Notre Syndicat départemental réunit plus de 660 propriétaires Notre Syndicat départemental réunit plus de 660 propriétaires 
pour environ 52 000 hectares. pour environ 52 000 hectares. 

V O T R E  S Y N D I C A T  F O R E S T I E R
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À  titre de comparaison, sont 
répertoriés en Loir-et-Cher 

45  000 propriétaires dont envi-
ron 5 000 de plus de 4 ha pour 
une surface privée de près de 
209  000  hectares. Notre quête 
d’adhérents est donc loin d’être 
terminée, et il nous faut ainsi sé-
duire et convaincre des forestiers 
aux profils très hétérogènes, du 
tout petit au très grand, et dont les 
itinéraires sylvicoles sont parfois 
diamétralement opposés.
À cet égard, beaucoup (trop) de 
propriétaires dissimulent mal une 
priorité cynégétique au détriment 
des intérêts sylvicoles.

Un peu d’histoire

Notre syndicat a été piloté par des 
présidents emblématiques tels que 
Philippe de Vibraye, créateur de 
la structure en 1946, et Hély de la 
Roche Aymon. Aujourd’hui, la gou-
vernance est basée sur une équipe 
de quelques administrateurs et sur 
notre assistante qui m’épaulent 
grandement dans l’animation de la 
structure.
Par ailleurs, nous attachons beau-
coup d’importance au maintien des 
bonnes relations avec l’ensemble 

des intervenants qui accompagnent 
les propriétaires dans la gestion 
de leur forêt tels que les coopéra-
tives forestières dont Unisylva, les 
experts forestiers, les techniciens 
professionnels de la forêt. Égale-
ment, nous veillons aux synergies 
développées antérieurement avec 
tous les organismes connexes, du 
CNPF, bien entendu jusqu’au GDF 
41 présidé par Marie Thérèse Fleury, 
sans oublier la DDT du Loir et Cher.

Se regrouper, une nécessité

Notre mission de base consiste à 
conserver nos adhérents en évo-
quant l’impérative nécessité d’être 
regroupés au sein d’un syndicat 
départemental d’abord, et d’une 
fédération nationale FRANSYLVA 
ensuite, afin de pouvoir défendre 
une réglementation adaptée à la 
forêt, dont entre autres, le système 
fiscal spécifique.
Nous nous efforçons d’apporter à 
nos adhérents la palette de services 
et d’information la plus étoffée pos-
sible en s’appuyant sur notre Lettre 
Semestrielle d’Information ou sur 
des réunions abordant des thèmes 
aussi variés que l’Assurance Res-
ponsabilité Civile, les contraintes 

environnementales, la réglementa-
tion dont la fiscalité, l’équilibre entre 
la faune et la flore…
Au-delà, pour recruter de nouveaux 
adhérents, nous insistons sur tous 
les (nouveaux) périls et autres défis 
(écologiques et réglementaires) sus-
ceptibles de menacer la propriété 
forestière privée et qui impliquent de 
la part des propriétaires, le plus haut 
niveau d’engagement syndical pour 
assurer la meilleure représentativité 
auprès des pouvoirs publics. 

Charles-Antoine DE VIBRAYE, 
Président du syndicat  

des forestiers privés du Loir-et-Cher
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Équipe technique CNPF IFC
CNPF - Île-de-France et Centre-Val de Loire :
02 38 53 07 91 - ifc@cnpf.fr
Île-de-France : Xavier JENNER
06 13 89 29 79
Cher : David HOUMEAU
07 77 94 95 52 - david.houmeau@cnpf.fr
Eure-et-Loir : Clément GREBONVAL
06 14 52 88 38 - clement.grebonval@cnpf.fr
Indre : Bruno JACQUET
06 14 52 88 84 - bruno.jacquet@cnpf.fr
Indre-et-Loire : Franck MASSÉ
06 14 52 88 52 - franck.masse@cnpf.fr
Sologne sud et Loir-et-Cher est :
Clément DESCHAMPS
06 14 52 88 33 - clement.deschamps@cnpf.fr
Sologne Cher & Loir-et-Cher : 
Joseph GAINCHE
06 11 25 85 78 - joseph.gainche@cnpf.fr
Loir-et-Cher nord et Sologne ouest :
Evaëlle BOURDAIS
06 14 52 88 40 - evaelle.bourdais@cnpf.fr
Loiret nord : Thomas VARQUET
06 14 52 88 64 - thomas.varquet@cnpf.fr
Loiret sud : Arnaud GOMES
06 18 58 40 50 - arnaud.gomes@cnpf.fr
Yvelines, Val-d’Oise, Essonne, Petite Couronne :
Virginie le MESLE
06 14 52 88 55 - virginie.lemesle@cnpf.fr
Seine-et-Marne : Raphaël TREMBLEAU
06 03 71 89 92 - raphael.trembleau@cnpf.fr
Formation à la Gestion Forestière  (FOGEFOR) :
Jérôme ROSA
06 14 52 88 65 - fogeforducentre@cnpf.fr

Groupes de progrès
CETEF du Berry : David Houmeau
07 77 94 95 52  - cetef.duberry@gmail.com
GVF d’Eure et Loir : Dominique Rouziès
06 80 32 46 44 - djb.rouzies@orange.fr
CETEF Perche et Beauce : Pierrick COCHERY
06 60 53 19 13 - pierrick.cochery@gmail.com
CETEF de l’Indre : Gérard Serre
02 54 61 61 45 - cetef36@gmail.com
Site internet : https ://cetef36.fr
CETEF de Touraine : Franck MASSÉ
06 14 52 88 52
GDF du Loir-et-Cher : Marie-Thérèse Fleury
gdf41.association@gmail.com
GEDEF Loiret-Sologne : Charles de la Messelière 
06 43 66 06 55 - gedef45sologne@gmail.com
Peuplier Centre-Val de Loire : Franck MASSÉ
06 14 52 88 52 - poitevin.jacques@wanadoo.fr
GDF d'Île-de-France : Gérard Rouyer
gerard.rouyer5@orange.fr
Association des Populiculteurs  
d’Île-de-France : Benoit Gommet 
06 26 76 23 90 - benoitgommet@gmail.com

Syndicats des forestiers privés
Cher : 02 48 70 45 60
Eure-et-Loir : 02 37 24 46 87
Indre : 02 54 61 61 45 
Indre-et-Loire : 02 47 38 53 73
Loir-et-Cher : 07 57 40 72 95
Loiret :  07 61 18 23 31
Île-de-France : 01 47 20 36 32

Vos contacts Vos prochaines réunions
Pour vous former, vous informer et débattre : 

Cette opération est cofinancée par l’Union européenne. 
L’Europe investit dans les zones rurales.

Date Lieu Thème de la réunion

Vendredi 
11 septembre Cher Gestion de la faune forestière :  

réguler, préserver

Lundi  
21 septembre Indre

La desserte forestière : un outil indispensable 
pour la valorisation des bois et la défense 

contre l’incendie

Lundi  
28 septembre Indre-et-Loire

Diversifier ses peuplements, un atout  
pour atténuer les risques dans un contexte  

de changement climatique

Vendredi  
9 octobre

Seine-et-
Marne

Restaurer et maintenir l’équilibre forêt-gibier : 
méthode « Brossier-Pallu », 
sylvicultures adaptatives…

Vendredi  
16 octobre Cher

Les travaux sylvicoles dans les jeunes 
 peuplements : Quelles techniques  

et matériels utiliser ?

Réunions gratuites, inscription obligatoire. 
Programme complet & invitations  

aux réunions disponibles sur ifc.cnpf.fr


